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Résumé 
 

Ce mémoire s’intéresse à l’éducation au regard et plus précisément à l’éducation au 

cinéma à l’école. Ce travail de réflexion est parti du constat que les élèves étaient 

confrontés régulièrement aux films, mais ne parvenaient pas à les mettre en perspective. 

A leurs yeux, le cinéma est principalement source de divertissement et non de réflexion. 

C’est pourquoi ce travail de recherche s’interroge sur l’émergence du regard critique à 

travers le cinéma chez les élèves de cycle 3. 

 

Pour se faire, nous avons mis en place tout au long de l’année des séquences autour du 

cinéma. Nous avons choisi d’observer la pratique proposée à revoir aux élèves, tout au 

long de l’année plusieurs pistes de réflexion autour du cinéma, afin d’observer leur 

évolution face à cet art. 

En outre, les élèves de la classe ont été régulièrement confrontés à des œuvres 

cinématographiques  

 

 

Mots-clés 
Cinéma – éducation à l’image – Regard critique – Analyse filmique – Point de vue 
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Introduction 
 

Depuis sa création le cinéma n’a cessé de croître et est devenu l’un des arts majeurs de 

notre société contemporaine à tel point qu’il fait désormais partie de notre quotidien. 

Cependant le cinéma est bien plus souvent considéré comme un produit de 

consommation avant d’être perçu comme une œuvre d’art.   

Lors d’une conférence sur l’éducation à l’image, le théoricien P. Meirieu met en avant les 

problèmes que rencontre le 7ème art (2012, p.27). Il pense que le problème majeur se situe 

principalement au niveau de la réception. A son sens, si la réception est passive, la 

possibilité d’analyse et de compréhension est amoindrie. Il donne l’exemple d’un 

enseignant qui dit à son élève « sois attentif, écoute moi ». Le problème, ici, n’est pas 

dans l’écoute mais dans la recherche de ce qui va faire sens pour l’élève. Il suggère une 

formulation « Cherche, dans ce que je dis quelque chose dont tu as besoin ». L’élève 

passe alors d’une position de récepteur à celle d’investigateur. 

L’auteur explique également qu’il ne suffit pas de regarder pour comprendre ou saisir une 

information mais qu’il faut développer un certain nombre de compétences pour réellement 

voir. Il résume cela en disant « voir, ce n’est pas recevoir, voir c’est décider de voir » 

(2012, p.28). Cette phrase illustre l’importance d’extraire les élèves de la passivité face à 

l’écran.  

Dans ce sens, Jean-Louis Comolli définit ce type de public comme « Celui qui ne voit plus 

à force de trop voir » (2004, p.66). Les élèves et le spectateur en général reçoivent de 

nombreux signaux au cours de la journée mais une certaine abstraction fait que ces 

signaux sont davantage perçus plus qu’analysés.  

 

Ainsi nous pouvons nous interroger sur la relation qu’entretiennent les enfants avec le 

cinéma et notamment les images. Le constat est simple : soumis perpétuellement à un flux 

d’images considérable l’élève n’interroge plus le sens de ses images et devient un 

consommateur. C’est alors l’enjeu de l’école et de notre réflexion pédagogique : aider 

l’élève à (re)trouver un regard critique sur le cinéma.  

 

La problématique se tournera sur l’élaboration d’un point de vue sur film chez l’élève tout 

au long de la scolarité. Ainsi,  au cours de notre travail de recherche, nous tenterons de 

répondre à la question suivante :  
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« Comment faire émerger un regard critique chez les élèves du cycle 3 ? ». 

La notion de regard critique peut être définie en analysant les termes qui la compose. 

Tout d’abord la notion de regard peut être défini comme l’ « action, manière de considérer, 

d’examiner, faculté de se représenter, de juger quelque chose. » 

Ainsi dans le domaine artistique il s’agit d’étudier une oeuvre dans le but d’émettre un 

jugement appréciatif. 

D’autre part, le terme critique peut être associé à la notion d’esprit critique que Meirieu 

définit comme le fait de « se voir en train de voir et comprendre ce qui est en train de se 

passer dans cette situation » (2012, p.28). Ici l’auteur définit l’esprit critique comme un réel 

travail de prise de recul sur un objet afin de mieux le comprendre. 

Ainsi la notion de regard critique se définit comme une capacité et une attitude. La 

capacité d’analyser rigoureusement une œuvre en s’appuyant aussi bien sur des 

ressources personnelles que sur des données empiriques. 

 

Afin de répondre au mieux à la problématique, nous aborderons dans un premier temps le 

cadre théorique dans lequel nous nous interrogerons sur la place du cinéma à l’école ainsi 

que ses enjeux.  

Nous aborderons ensuite les hypothèses qui en découle et la méthodologie de travail qui a 

été mise en place pour cette recherche.  

Enfin nous présenterons l’analyse de la pratique professionnelle dans une classe de CM1. 
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A. Cadre théorique 

1. La place du cinéma à l’école 

 

A l’école, l’image du cinéma est plus ou moins contrastée. Apparu à la fin du 19ème siècle, 

il n’est réellement entré à l’école que dans les années 80 après avoir été reconnu par de 

nombreux d’intellectuels. 

Cependant, depuis quelques années, le cinéma est de plus en plus présent au sein des 

programmes de l’éducation nationale. En effet, déjà dans les programmes de 2008, on 

abordait le cinéma dans la culture humaniste.  

Dans les nouveaux programmes de 2016, l’étude du cinéma est citée à plusieurs reprises. 

On le retrouve dans l’art visuel, au niveau de la pratique mais également dans l’histoire 

des arts (ce qui nous intéresse plus particulièrement dans ce mémoire).  Dans cet item, il 

est spécifié que les élèves du cycle 3 doivent réussir à « donner un avis argumenté sur ce 

que représente ou exprime une œuvre d’art » mais également « dégager d’une œuvre 

d’art par l’observation ou l’écoute, ses principales caractéristiques techniques et 

formelles ». Cette mention dans les programmes est un réel pas en avant. Le cinéma 

semble être de plus en plus reconnu comme un objet d’enseignement au même titre que 

la musique ou la peinture. 

 

De plus, plusieurs dispositifs existent également pour valoriser l’éducation du cinéma dans 

les écoles. Le dispositif le plus connu « Ecole et Cinéma »  est présent depuis maintenant 

plus de 20 ans. Son objectif est de placer l’élève dans une démarche de spectateur averti 

à travers la découverte d’œuvres cinématographiques patrimoniales et contemporaines.  

 

Ces deux points marquent une réelle volonté de la part du ministère de l’éducation 

nationale, d’intégrer le cinéma comme un objet d’enseignement à part entière.  

 

Malgré cette ouverture, on s’aperçoit qu’il peine à trouver sa place au sein des écoles. 

Aujourd’hui, peu d’enseignants ne l’exploitent comme un art à part entière. 

a) Exploitation du cinéma par les enseignants 
 

Pour Olivier Demay, membre de l’association « Les enfants de cinéma » en charge du 

dispositif Ecole et Cinéma, le problème rencontré, est le manque d’accompagnement des 
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enseignants investis dans les projets liés au cinéma. En effet, très peu de stages ou 

d’animations pédagogiques sont proposées dans les académies (2012, p.18).  

Finalement, les enseignants se retrouvent désarmés face à cette nouvelle discipline ce qui 

génère un certain désinvestissement de leur part. 

 

Cette absence de formation aussi bien à l’ESPE que lors des animations pédagogiques 

implique à une exploitation du cinéma comme objet. On observe trois utilisations 

différentes du cinéma à l’école : 

 

- Premièrement pour son aspect récréatif : « le cinéma peut contribuer à animer des 

temps de détente tout en ouvrant l’esprit des élèves »  (Bergala, 2002, p.27). Nous 

avons pu observer au sein de notre école ce type d’utilisation du cinéma. Lors d’un 

exercice de type PPMS (Plan Particulier de Mise en Sûreté), une collègue a choisi 

de projeter des extraits du film Les temps modernes de Charlie Chaplin pour 

« passer le temps » prétextant que ce film permettait d’interpeller les élèves sur 

l’aliénation et les conditions de travail. Or, le film n’a pas été introduit et aucun 

temps de débat n’a été proposé aux élèves. Finalement, ce qui est ressorti de la 

projection était davantage les gags de Charlie Chaplin. 

 

- Deuxièmement, en tant qu’objet au service de la classe. Le cinéma est 

fréquemment utilisé dans les classes comme un document novateur pour 

accompagner les enseignements de type histoire, géographie….   

Bien qu’attractif, le cinéma ne parvient pas à conserver son statut d’œuvre d’art ; il 

endosse celui de simple objet informatif. 

 

- Enfin, le cinéma est utilisé dans les disciplines du type EMC (Education morale et 

civique) en tant qu’élément d’analyse pour ouvrir les élèves sur le monde. Les films 

sont choisis pour traiter un thème tel que la famille, l’amitié, le partage afin d’ouvrir 

un débat auprès des élèves. Dans cette utilisation du cinéma, les films, 

principalement de fiction, sont utilisés comme véritable reflet de la société. 

 

Alain Bergala, dans Hypothèse cinéma (2002, p.30), déplore ces utilisations du cinéma. 

Selon lui, c’est ici que réside le problème lié à l’étude du cinéma à l’école. Ne parvenant 

pas à s’extraire du modèle traditionnel, les enseignants ne l’exploitent que très rarement 
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en tant qu’art. 

b) Les élèves face au cinéma « scolaire » 
 

Tout d’abord, il est important de mentionner le fait que les enfants ne disposent pas des 

mêmes références culturelles. Ce qui peut rendre difficile l’enseignement du cinéma. 

 

Pour la majorité des élèves, le cinéma est perçu de façon très simple, c’est le lieu dans 

lequel on se rend pour voir des films, et principalement des films commerciaux.  

En tant que consommateurs d’image, ils rencontreront des difficultés lorsque leur pratique 

cinématographique à l’école les conduire à passer du registre du divertissement à celui 

des apprentissages. 

 

Le rapport des élèves au cinéma étant majoritairement commercial, ces derniers 

rencontrent des difficultés à s’extraire de l’état de sidération, présenté par Philippe 

Meirieu. Ce chercheur définit la sidération « comme un moment où le sujet est en quelque 

sorte happé par un trou noir » (2004, p.7). En visionnant un film, à aucun moment, ils ne 

parviennent  prendre du recul pour analyser ce qui est projeté. La difficulté est encore plus 

marquée avec le cinéma d’auteur, caractérisé par un système langagier complexe.  

 

Cette notion de sidération entraine chez les élèves, une difficulté à se décentrer de ce qui 

est projeté. Une certaine absence d’un sentiment du passé et un sentiment vague du futur, 

les confortent dans l’instantanéité de la projection. Ainsi, les élèves ne réussissant pas à 

se décentrer au niveau spatial et temporel, ont l’impression de faire partie de l’histoire. 

Cette absence de décentration rend difficile le passage à l’analyse et à la prise de recul 

sur le film. 

 

2.  Les enjeux de l’introduction du cinéma à l’école 

 

Dans le cadre de ce mémoire, nous nous concentrerons principalement sur les enjeux de 

l’éducation à l’image et notamment au cinéma pour les élèves. 
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a) « Voir, c’est décider de voir » 
 

Comme toutes les autres formes d’arts visuels, l’enjeu majeur du cinéma est d’apprendre 

aux élèves à regarder. Apprendre à regarder, c’est permettre aux élèves de passer d’un 

statut de consommateur à un statut d’analyste. C’est leur également permettre de sortir de 

la passivité propre au cinéma pour les faire réfléchir. Il est nécessaire d’inscrire les élèves 

dans la dialectique de « ce que je vois », « ce que je peux penser ». Dans ce sens, 

Caroline Archat-tatah considère que l’étude du cinéma à l’école favorisera le passage du 

statut d’enfant spectateur à celui de l’élève spectateur (2012, p.74). 

Elle définit l’enfant spectateur comme un spectateur lambda qui considère le film comme 

un objet de plaisir totalement détaché du cadre scolaire. L’expression de son ressenti ne 

mobilise ni savoirs, ni connaissances. 

L’élève spectateur, lui, utilise l’écriture pour se réapproprier le film. Il restitue ses savoirs, il 

cherche des indices pour justifier son avis. Il situe le film dans son contexte afin de 

l’analyser. 

 

Par ailleurs, l’enjeu du cinéma à l’école est d’amener les élèves à comprendre que la 

construction d’un film résulte d’un choix et d’une intention particuliers de la part du 

réalisateur. Dans un de ses articles Philippe Meirieu parle de « formation de 

l’intentionnalité du regard » (2004, p.9). Selon lui, il est primordiale, de travailler avec les 

élèves le fait que :  
l'image est un choc d'intentionnalités entre celui qui la construit et celui qui la reçoit, qu'elle 
n'est, en aucun cas, une mécanique de transmission qui permettrait de donner à voir un objet 
à quelqu'un qui le recevrait de manière passive. (2004, p.9) 

 

Pour reprendre une de ses expressions, « Voir, c’est décider de voir » (2012, p.25), 

l’auteur explique que si l’on veut leur permettre d’analyser ce qui leur est montré, il est 

nécessaire d’aider les élèves à effectuer un tri. 

 

b) La construction du symbolique 
 

Un deuxième enjeu en lien avec l’éducation au regard est la construction du symbolique. 

Ici, le terme symbolique ne signifie pas imaginaire mais «  la capacité à entendre ce qui 

avec le minimum de dépense, produit le maximum d’impact psychique. » (2012, p.26). La 
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construction du symbolique chez l’élève est primordiale. C’est en se forgeant son propre 

système de représentation que l’élève sera amené à mieux comprendre et analyser ce 

qu’il voit. 

Philippe Meirieu oppose le symbolique à l’obscène qu’il qualifie de « trop montré » (2012, 

p.26) ; il cite notamment les émissions de télé-réalité. Cet obscène amoindrit cette 

construction du symbolique puisque le fait que tout soit dévoilé ne pousse pas les 

spectateurs à chercher des significations. 

Il est, dès lors, indispensable d’apprendre aux élèves à voir ce qui est présent afin 

d’imaginer ce que l’on ne peut pas voir. Il donne l’exemple de l’utilisation du hors-champ 

chez certains réalisateurs comme Hitchcock. Le fait de présenter ce genre de film dans 

lesquels le hors champs à une place majeure favorise la construction du symbolisme. Les 

élèves sont amenés à comprendre au mieux ce qu’il se passe à l’écran pour imaginer ce 

qu’ils ne voient pas. 

Nous pouvons faire un parallèle avec la littérature et notamment des genres tel que le 

conte dans lequel la notion de symbole trouve toute sa place. Ainsi, les élèves, grâce à 

cette construction, peuvent aller puiser dans leurs propres ressources pour construire leur 

interprétation de ce qu’ils sont amenés à voir. 

Enfin, la construction du symbolisme est un enjeu important, car il permet à l’élève de se 

créer en tant qu’individu à part entière capable d’émettre sa propre opinion en s’appuyant 

sur ses propres représentations, de prendre du recul sur ce qu’il voit et donc à développer 

un esprit critique. En définitive, c’est grâce au symbolisme que les élèves peuvent 

matérialiser ce qu’il y a en eux (peur, envie…) et ainsi les intellectualiser. 

 

c) Hiérarchiser les images 
 

En introduction, nous parlions du flux perpétuel d’images auxquels sont confrontés les 

enfants qui perturbe la prise de recul et l’intellectualisation. 

Raymond Citterio (1995, p 93) estime qu’un des aspects importants de l’étude du cinéma 

à l’école est apprendre à trier les images pour n’en retenir que les plus légitimes ou du 

moins ne pas saturer son esprit par cette multitude de stimuli. 

Il considère que l’étude de la grammaire cinématographique et du plan permettra aux 

élèves de mieux analyser et comprendre les images, notamment celles produites par la 

télévision. L’approche de l’image à travers le cinéma favorise la prise de distance et le 

regard critique sans pour autant diaboliser les images produites par la télévision. Le travail 
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autour du cinéma n’a donc pas pour objectif d’opposer les premières aux secondes, mais 

de permettre aux élèves ne plus rester passifs face aux productions télévisuelles. 

 

d) Structuration du récit 
 

Dans la partie précédente, nous constations que les élèves rencontraient des difficultés 

lors du visionnement d’un film pour se décentrer de l’histoire. De plus, après cette année 

de pratique, nous avons pu constater que certains élèves étaient dans l’incapacité de 

développer un récit construit.  

Cela nous amène à un autre enjeu de l’éducation au cinéma dans l’école qui est pour 

reprendre les termes de Philippe Meirieu le développement de « l’intelligence du récit » 

(2004, p.12) qui peut être défini comme la capacité à raconter une histoire de façon 

construite. Tout comme l’étude de la littérature permet d’améliorer les compétences en 

matière d’expression écrite, l’étude du cinéma vise à apprendre à mieux structurer la 

pensée. Le cinéma étant l’art de conter une histoire de manière construite, l’aborder à 

l’école apporte aux élèves une certaine méthodologie dans la construction de leur propre 

récit. De plus, la présentation de schémas narratifs différents rend compte de la multiplicité 

des façons de raconter un événement. 

Enfin, cette structuration du récit dans l’esprit des élèves est un enjeu majeur : c’est grâce 

à cela qu’ils seront capables de mettre en relief une histoire afin de construire leur point de 

vue personnel. 

e) Développer la cinéphilie 
 

Dans Persévérance (1991, p.27), le critique Serge Daney évoque sa rencontre avec le 

cinéma alors qu’il était à l’école et notamment lors du visionnement de Nuit et brouillard 

d’Alain Resnais qui, selon lui, changea sa vision du monde. Ce témoignage démontre le 

rôle d’ouverture au monde que le cinéma est susceptible d’apporter aux élèves. De ce fait 

l’école a un véritable rôle à jouer en tant que passeur d’images. C’est pourquoi un travail 

approfondi sur des films issus du patrimoine français et international est indispensable. 
L’enjeu est ici de réduire les inégalités face à la culture auxquelles les élèves sont 

constamment confrontés. 
 

Enfin, au-delà de la réduction de ces inégalités, le travail autour du cinéma vise à donner 



 13 

aux enfants suffisamment de ressources pour se forger une opinion et faire des choix. 

Tout comme pour Serge Daney, on peut imaginer qu’un film suscitera chez les élèves un 

amour pour le cinéma qui les poussera à approfondir leurs connaissances. 

 

Nous pouvons en conclure que l’éducation au cinéma réside dans le déplacement des 

façons de voir, de comprendre, de penser, d’apprécier les œuvres en les mettant en 

relation les unes avec les autres. 

 

Enfin, nous aimerions reprendre une citation de Vladimir Nabokov, lors de la conclusion 

d’une conférence sur l’enseignement de la littérature, qui correspond parfaitement à ce 

que nous venons de présenter dans cette partie : 

 
J’ai essayé de faire de vous de bons lecteurs, qui lisent non dans le but infantile de 
s’identifier aux personnages du livre, ni dans le but adolescent d’apprendre à vivre, ni dans 
le but académique de s’adonner aux généralisations. J’ai essayé de vous apprendre à lire 
les livres  pour leur forme, pour leurs visions, pour leur art. J’ai essayé de vous apprendre à 
éprouver un petit frisson de satisfaction artistique, à partager non point les émotions des 
personnages des livres, mais les émotions de son auteur – les joies et les difficultés de la 
création. Nous n’avons pas glosé autour des livres, nous sommes allés au centre de tel ou 
tel chef d’œuvre, au cœur même du sujet. (2010, p.126) 

 
Dans ce discours, il définit là une grande exigence de ce que devrait être l’approche du 

cinéma à l’école : apprendre à devenir un spectateur qui éprouve les émotions de la 

création elle-même. 
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B. Méthodologie de recherche 
 

1. Hypothèses initiales 

 

Pour rappel, la problématique de ce mémoire est la suivante « Comment faire émerger un 

regard critique chez les élèves du cycle 3 ? ».  

Comme nous l’expliquions dans l’introduction, ici le regard critique s’axe particulièrement 

sur le regard propre au cinéma. 

 

Pour répondre à cette problématique, les hypothèses suivantes peuvent être énoncées : 

- la confrontation aux œuvres cinématographiques de façon régulière favorise la 

construction d’un regard averti chez l’élève ; 

- l’étude de différents aspects propre au cinéma donne à l’élève des éléments 

essentiels à la construction de son regard ; 

- la confrontation des idées, à travers les débats mais également l’écriture, favorise 

chez l’élève la prise de recul sur l’œuvre qu’il vient de voir. 

 

Afin de vérifier ces hypothèses, nous avons choisi d’utiliser notre classe comme objet 

d’étude. Pour ce faire, nous avons décliné sur l’année des séquences autour du cinéma 

ainsi qu’un travail en parallèle autour des films proposés dans le cadre du dispositif Ecole 

et Cinéma. Enfin, nous avons choisi de projeter plusieurs fois le même court-métrage afin 

d’apprécier l’évolution des élèves. 

 

Voici un tableau récapitulatif de la progression sur l’année : 

5 décembre  1ère diffusion du court-métrage et travail sur Rabi 

8 décembre  Projection du film Rabi 

12 décembre  Bilan à l’oral sur le film. 

Période 3  Séquence sur le genre au cinéma 

27 Février  Travail sur Le Tableau 

02 mars  Projection du film Le Tableau 

06 mars  Bilan à l’oral sur le film. 

Avril 2ème diffusion du court-métrage 
Séance dans une classe témoin de CM1 
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2. Dispositif : « Ecole et Cinéma » 

 

En début d’année, sachant que nous souhaitions orienter le mémoire autour du cinéma à 

l’école, nous avons souhaité inscrire la classe dans le dispositif national Ecole et Cinéma. 

 

Grâce à ce dispositif, les élèves ont pu visionner trois films en salle : 

- Rabi, de Gaston Kaboré 

- Le tableau, de Jean-Paul Laguionie 

- Le voleur de bicyclette, de Vittorio de Sica. 

 

Ce dispositif nous semble primordial pour inscrire les élèves dans une démarche de 

spectateur. L’hypothèse à vérifier était qu’ils allaient considérer la sortie au cinéma comme 

une sortie de loisir sans but pédagogique et qu’au fur et à mesure, ils deviendraient de 

plus en plus avertis et finiraient par la considérer comme un travail à part entière. 

De plus, un travail en amont et en aval de la séance a été réalisé. 

En amont, les élèves étaient amenés à réfléchir sur le titre du film, l’affiche et la bande-

annonce afin d’émettre des hypothèses. L’objectif était qu’ils aient déjà commencé à 

réfléchir sur le film afin de s’inscrire pleinement dans une démarche de recherche. 

Le travail aval a consisté à revenir sur les hypothèses initiales en vue de les confronter à 

la réalité de la projection. De plus, un important travail autour de l’expression des 

sentiments notamment à travers la rédaction de critique a été fait. 

Finalement, les séances autour du dispositif avaient pour finalité de confronter les élèves 

de manière régulière à des films inhabituels afin de leur permettre de s’exprimer au mieux 

sur un film. 

 

3. Séquences menées en classe 

 

Afin de vérifier la deuxième hypothèse selon laquelle une connaissance plus approfondie 

du cinéma favorise un regard critique sur les œuvres étudiées, nous avons mis en place 

deux séquences autour du cinéma. 

 

La première a consisté en un travail sur les plans au cinéma dont l’objectif était d’évaluer 
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les élèves sur leurs connaissances cinématographiques, mais surtout d’observer leur 

comportement face à un écran. 

Le choix du plan comme première séquence n’est pas anodin. Comme l’explique Alain 

Bergala, l’entrée par le cinéma doit se faire par le plan (2002, p.157). C’est lui qui met en 

jeu directement l’intention du réalisateur. De ce fait, lors de la séquence nous avons dans 

un premier temps travaillé sur un extrait du film Pour une poignée de dollars de Sergio 

Léone. Puis à leur tour, les élèves ont travaillé par groupe pour choisir les plans les plus 

pertinents en fonction d’une histoire donnée. 

Cette mise en pratique était importante dans le cadre de ce mémoire. La notion 

d’intentionnalité y trouve toute sa place. Ici, les élèves ne sont plus de simples analystes 

mais doivent mettre en pratique ce qu’ils ont appris. Ils peuvent ainsi percevoir plus 

clairement la notion de choix. 

 

La deuxième séquence a porté sur les genres cinématographiques. L’objectif de cette 

séquence était de donner aux élèves des outils pour repérer les éléments constitutifs d’un 

film afin d’en comprendre les finalités. En effet, le travail sur le genre favorise la recherche 

de détails dans l’image permettant d’identifier à quel courant cinématographique 

appartient le film. Ainsi, les élèves ont été amenés à regarder un certain nombre d’extraits 

qu’ils devaient classer dans tel ou tel genre. Ils devaient faire des propositions tout en 

appuyant leur discours par une argumentation. Une fois de plus, l’objectif de cette 

séquence était que les élèves comprennent que les films résultent d’une multitude de 

choix et d’intention de la part du réalisateur. 

 

Initialement, nous avions prévu de proposer aux élèves une séquence sur l’analyse 

filmique et sur l’écriture d’une critique cinématographique afin de compléter les 

observations ; malheureusement, le manque de temps nous a contraints à les suspendre. 

 

4. Projection du court-métrage « Sweet cocoon »  

 

Afin d’observer l’évolution des élèves au cours de l’année, nous avons choisi de projeter 

deux fois le même court-métrage, en début d’année et à la fin. 

Lors de ce protocole, nous nous intéressions à 3 élèves en particuliers (Bon élève – 

moyen et en difficulté) afin d’analyser au mieux la progression et l’importance ou non de 

l’éducation à l’image dans la construction du regard. Une attention particulière était 
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également portée sur la variété du vocabulaire utilisé. Le fait de s’intéresser à trois élèves 

ayant un niveau distinct disposant du même enseignement permettait de valider ou non 

les hypothèses. 

 

a) Présentation du court-métrage 
 

Le film choisi dans le cadre de ce travail de recherche est un court métrage d’animation 

intitulé Sweet Cocoon réalisé par Jonathan Duret, Matthias Bruget, Matéo 

Bernard, Manon Marco, Quentin Puiraveau. Les réalisateurs sont issus de l’ESMA (Ecole 

Supérieure des Métiers Artistiques) de Montpellier. En outre, le film choisi a également 

une réputation internationale puisqu’il a été sélectionné aux Oscars 2015, section court-

métrage. 

 

Synopsis : Une chenille tente désespérément de rentrer dans son cocon pour pouvoir se 

transformer en papillon. Malheureusement, étant trop volumineuse celle-ci doit demander 

de l’aide à deux insectes pour pouvoir y parvenir. Après de nombreuses tentatives, les 

trois protagonistes réussissent leur mission. Malheureusement, au moment ou la chenille 

devenue papillon prend son envol, celle-ci se fait happer par un aigle. Les deux insectes 

regardent cette scène naturellement et reprennent leur chemin. 

 

Sweet Cocoon a était choisi pour plusieurs raisons.  

 

- son genre cinématographique. Le fait d’être un dessin animé semble toucher 

davantage les élèves ; 

- la qualité de ses images : le court-métrage dispose d’une grande richesse artistique 

notamment au niveau du choix des couleurs et de la lumière ; 

- son schéma narratif : dans Sweet Cocoon, le schéma narratif est différent du 

schéma traditionnel. Ici, la situation initiale est perturbée puisque la chenille n’arrive 

pas à rentrer dans son cocon ; l’élément perturbateur est donc présent d’entrée de 

jeu. La suite des évènements résulte du gag et est une succession de scènes 

« absurdes ». Pour finir sur une chute inattendue qui perturbe ce qui a été mis en 

place tout au long de l’histoire. Ce qui est d’autant plus intéressant, c’est la réaction 

des protagonistes, résignés, qui subissent sans la moindre question. 
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5. Projection d’un extrait de M, Le Maudit – Comparaison avec une classe 

témoin 

 

Enfin le dernier protocole lié à ce travail de recherche était la confrontation entre deux 

observations. 

La première était une observation dans la classe initiale et la seconde, dans une classe 

témoin du même niveau n’ayant pas travaillé sur le cinéma. L’objectif de ces séances était 

de valider ou non l’importance d’un travail autour du cinéma dans son ensemble pour faire 

émerger aux élèves un regard critique. 

 

Lors de ces deux séances, distinctes, les élèves ont été amenés à visionner un extrait de 

M, le Maudit de Fritz Lang. Cet extrait intervient au début du film lorsque Elsie, une petite 

fille, se fait assassiner par un homme. Dans cet extrait, le réalisateur filme principalement 

l’absence vécue par la mère en assemblant une multitude de plans dans lesquels Elsie 

devrait être présente. 
 

L’extrait de M, Le maudit présente de nombreux atouts. Tout au long de l’extrait, qui dure 

3 minutes, le réalisateur joue avec l’attente et les faux espoirs de la mère. Les seuls plans 

consacrés à Elsie sont ceux dans lesquels elle est en compagnie d’un homme qui lui 

achète un ballon gonflable. Fritz Lang conclut la séquence par deux plans successifs qui 

signifient le meurtre de la petite fille. Le spectateur ne voit pas le meurtre mais plusieurs 

objets appartenant à la petite fille s’échapper. Ici le réalisateur utilise une figure de style, la 

métonymie qui consiste à montrer une partie pour suggérer le tout. Ce qui est intéressant 

dans cet extrait est que le meurtre n’est pas donné à voir, il est signifié sans être montré. 

De plus, l’extrait du film présente une grande qualité de réalisation. Les choix des plans, 

lumières et sonores renforcent le suspens et l’angoisse de la mère.  

  

Ainsi, grâce à cette richesse, les élèves étaient amenés à analyser les éléments du film 

pour en comprendre la finalité.  
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C. Analyse de la pratique professionnelle en CM1 
 

Lors de ces différentes pratiques professionnelles, il était question de déterminer si les 

élèves de la classe de CM1 étaient devenus « élèves spectateurs », par opposition au 

consommateur. (Archat-Tatah, 2014, p.74) 

Ici, le terme « élève spectateur » est défini comme un élève capable d’intellectualiser ses 

émotions et les symboles véhiculés par le film pour élaborer un point de vue. En d’autres 

termes, l’élève spectateur est capable de mettre en relation son ressenti, ses 

connaissances techniques liées au cinéma et le contexte du film pour élaborer une 

analyse critique. 

 

1. Présentation des profils d’élèves observés en classe 

 

Dans le cadre de cette recherche, une attention particulière a été portée au choix des 

élèves à observer. Il était important de sélectionner des élèves différents avec une marge 

de progression située à des stades divers. 

Après plusieurs observations lors des séances menées autour du cinéma, le choix s’est 

porté sur trois profils d’élèves.  Nous sommes concentrés sur trois critères spécifiques : 

- Les résultats scolaires 

- L’investissement porté aux apprentissages 

- Leur place dans la classe. 

 

Sami est un élève en difficulté. Ses résultats scolaires le rendent passif dans la majorité 

des enseignements proposés en classe. Il prend la parole uniquement lorsqu’il est sûr de 

la réponse et non pour proposer des solutions ou des  hypothèses. 

C’est un garçon qui ne présente pas de signe de timidité mais semble manquer de 

confiance en lui. Ce qui entraine des difficultés pour exprimer ses émotions, ses ressentis.  

Après chaque séance d’Ecole et Cinéma, il n’est pas parvenu à rédiger de critiques et/ou 

donner son avis sur le film visionné. Le choix de ce profil d’élève semble pertinent pour ce 

travail car c’est un profil qui dispose d’une marge de progression beaucoup plus 

importante que les autres.  

 

Alpha est un élève qui se situe dans la moyenne de la classe. Brillant par moment, il peut 
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également rencontrer des difficultés importantes d’autres fois. Ce manque de constance 

entraine chez cet élève, un comportement en classe assez paradoxal.  D’un côté, il se 

sent très souvent jugé par les autres élèves et le pousse à devenir agressif avec ceux qu’il 

juge responsables. D’un autre côté, c’est un élève qui dispose d’une grande confiance en 

lui. Il a souvent le doigt levé pour prendre la parole. C’est un élève volontaire qui sait 

exprimer ses émotions. D’ailleurs, elles occupent une place prédominante dans son 

travail. Il il a tendance à se mettre au centre de ses analyses pour en comprendre le fond. 

Ce profil est très riche dans le cadre de ce mémoire car Alpha est un élève qui prendra la 

parole dans n’importe quelle situation. De plus, après plusieurs observations en classe, 

nous avons constatés qu’Alpha est un élève qui sait prendre du recul sur les choses pour 

pouvoir y revenir par la suite. 

 

Jasmine est une élève avec de bons résultats scolaires. Elle a constamment le doigt levé 

en classe et ose prendre la parole pour exprimer son ressenti. De plus, Jasmine semble 

apprécier émettre des hypothèses et pousser sa réflexion. Lors des séquences faites 

autour du cinéma, celle-ci s’est montrée très investie face à ce projet. Elle semblait d’ores 

et déjà disposer d’un certain nombre de ressources personnelles pour pouvoir participer 

en classe. L’évolution de Jasmine au fil des séances paraît intéressante à observer dans 

la mesure où cette élève est déjà dans une démarche réflexive sur les choses qu’ils 

l’entourent.  

 

2. Analyse séance 1 – Sweet Cocoon1 

 

Le premier protocole analysé concerne la séance de projection du court-métrage Sweet 

Cocoon. 

L’objectif de cette première diffusion était d’une part, d’évaluer le degré d’implication des 

élèves, dans l’analyse d’une œuvre cinématographique et, d’autre part, d’observer le 

vocabulaire utilisé. 

  

Pour cette première séance, plusieurs hypothèses étaient mises en jeu : 
à Les élèves rencontrent des difficultés à s’extraire de l’analyse émotionnelle du « J’aime/ 

                                            
1 CF – Annexe 1 : Verbatim de la première séance de projection de Sweet Cocoon 
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je n’aime pas » ; 

à Les élèves sont dans l’incapacité de décrire une image autrement que par la 

description de ce qu’ils voient. Très peu d’élèves réussissent à donner des éléments 

autres que la narration ; 

à un travail sur le plan ayant été fait, certains élèves se concentreront peut-être 

davantage sur ce point. 

 

Lors de cette séance, les élèves ont visionné le court-métrage puis nous avons enchaîné 

sur un débat. 

Tous les élèves de la classe sont intéressés par le film : ils sont silencieux et attentifs,  Ils 

sont d’ores et déjà dans un statut de spectateur. 

Lors du débat, beaucoup d’élèves souhaitent prendre la parole. Ils s’expriment chacun à 

leur tour pour exprimer leur ressenti et leur avis sur ce qu’ils viennent de voir. 

 

a) Analyse Sami 
 

Lors de ce premier échange, Sami est le premier élève interrogé pour répondre à la 

question suivante : « qu’est-ce-que vous avez pensé de ce dessin /// ce film d’animation ». 

Probablement surpris et gêné d’être le premier interrogé, Sami donne une réponse plutôt 

expéditive : « il faisait rire ».  

 

Tout d’abord, il est intéressant de noter l’utilisation de l’imparfait dans la prise de parole 

qui crée une certaine distance avec le film qui s’est terminé, il y a quelques secondes. 

Caroline Archat-Tatah explique que lorsqu’un élève utilise le passé pour parler d’une 

œuvre, c’est que cet élève réussit à mettre une certaine distance face à ce qu’il vient de 

voir (2014, p.246) 

 

Afin d’étayer son propos, nous décidons de lui demander d’expliquer pourquoi ce film était 

drôle. 

Sa réponse est plutôt évasive : «  bah il essayait de rentrer dans le cocon et il ne pouvait 

pas car il était trop gros ». Il utilise le « il » pour décrire un des personnages. Or il y a trois 

personnages principaux dans la scène. Il utilise le « il » pour décrire un des personnages ; 

or il y a trois personnages principaux dans la scène. De plus, il ne concentre uniquement 

sur l’action du court-métrage et non sur le dénouement. Certes, les gags proposés 
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constituent la majorité du film, mais il est étrange qu’il omette d’aborder le dénouement 

final, pourtant surprenant. 

Plusieurs observations peuvent être faites pour cette première séance. 

Sami donne une réponse brève car il est gêné de prendre la parole en premier et 

finalement troublé d’être le déclencheur du débat. Du coup, il préfère se contenter 

d’évoquer un unique sentiment, la joie. Tout en sélectionnant l’action prédominante du film 

pour argumenter son propos.  

On peut également supposer qu’il n’arrive pas à interpréter le dénouement et ainsi préfère 

ne pas l’aborder pour ne pas se mettre en difficulté. 

Enfin, contrairement à l’hypothèse initiale, Sami ne revient ni sur la séquence, ni sur le 

plan, ne décrit ni les images ni un élément en particulier. 

 

b) Analyse Alpha  
 

Sur les 39 échanges qui ont eu lieu lors de ce débat, Alpha est celui qui a pris le plus la 

parole. 

 

Pour cette première analyse, il est important d’apporter des précisions sur Alpha. Tout 

d’abord, il souffre d’une surcharge pondérale qui complique ses relations avec ses pairs. Il 

se retrouve fréquemment au milieu des conflits. Les autres élèves se plaignent qu’il veut 

trop s’imposer, mais lui a le sentiment d’être exclu. Cependant, il ne peut s’empêcher de 

se revendiquer « meilleur que les autres ». Évidemment, cet aspect démontre un véritable 

manque de confiance en lui et d’intérêt de la part des autres élèves. 

 

Lors de débat, on sent qu’il est touché par l’histoire : il décide d’intervenir au moment où 

les autres élèves tentent de comprendre quel est l’objectif du court métrage. La notion 

d’amitié est présentée. 

 
Alpha : oui mais si il y a de l’amitié / pourquoi ils l’ont laissé être mort comme ça  ils l’ont 
laissé ils sont partis comme si rien n’était […] ils auraient au moins pu pleurer parce qu’ils 
l’aimaient mais ils n’ont rien fait ils sont partis comme ça 

 

Dans sa prise de parole, on sent qu’il a des difficultés à s’extraire de la situation, comme 

l’explique Meirieu, il n’est qu’à la phase de sidération (2004, p.12). Il est totalement happé 

par la scène. Une forte identification qui, on peut dire le « bouleverse ». On ressent une 
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réelle injustice comme s’il avait vécu le moment. D’ailleurs, il intervient à plusieurs 

reprises, pour essayer de trouver des solutions pour améliorer le dénouement de l’histoire.   

 
Alpha : ils pouvaient trouver un autre terrain / le terrain était vide du coup /// c’était une proie 
facile pour les aigles / si elle avait caché / cela aurait été difficile de l’attraper. 

 

Sa prise de parole est un mélange entre la description du schéma narratif et un 

investissement émotionnel très important. Alpha n’essaye pas de comprendre la finalité du 

court métrage ; il souhaite modifier le récit pour en faire quelque chose de sécurisant. Une 

hypothèse est confirmée : l’élève a effectivement du mal à s’extraire du récit, d’autant plus, 

s’il se sent visé/touché par ce qu’il se passe. 

 

Lors de sa dernière prise de parole, il est intéressant de noter les remises en question des 

choix des réalisateurs. Pour la première fois, Alpha parvient à considérer le court-métrage 

comme une œuvre. Cependant, il ne tente pas d’en comprendre l’explication. 

 
Alpha : et puis /// ils auraient pu faire parler les animaux // leur faire dire n’importe quoi au 
moins, on pourrait savoir ce qu’ils disent // on ne comprend pas ce qu’ils veulent dire. 

 

Tout comme Sami, Alpha ne réinvestit pas ses connaissances sur les plans. Mais bien 

qu’il ait des difficultés à s’extraire du film, on constate qu’il tente malgré tout d’apporter des 

éléments d’analyse. 

 

c) Analyse Jasmine 
 
La première prise de parole de Jasmine est pour répondre à la question initiale : 

« Qu’est-ce que vous avez pensé du film ? ». 

Il est intéressant de noter que Jasmine est la seule des élèves observés à évoquer le 

schéma narratif.  Elle exprime l’objectif du dénouement final inattendu.  

 
Jasmine : il était bien et il était rigolo parce que à la fin / je ne savais / quand l’aigle il l’a 
attrapé / les deux autres qui l’ont aidé bah ils en avaient rien à faire/  
 

De plus, très rapidement, Jasmine exprime des sentiments, sans pour autant s’intégrer 

dans l’explication. On peut ainsi noter qu’elle prend une certaine distance face à l’œuvre : 

« au début / j’ai cru que c’était ennuyeux puis à force j’ai vu que ça faisait rire ».  
Et quand nous lui demandons d’étayer son propos, elle ajoute : «  parce que quand on 
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avait avec la feuille et après quand il essaye de rentrer / Ca a l’air ennuyeux. » 

 

C’est intéressant de noter qu’elle utilise « avec la feuille » pour décrire le plan d’ouverture 

du court-métrage dans lequel nous voyons une feuille tomber doucement sur le sol. Ce 

premier point démontre une attention plus accrue que les élèves précédemment observés. 

De plus, elle réussit à extraire un élément du film pour argumenter un sentiment ce qui 

démontre une certaine prise de recul face au film et un réinvestissement des 

connaissances étudiés. 

 

Enfin, lors de sa dernière prise de parole, Jasmine explique que «  si on est triste/ on peut 

le regarder et on sera un petit peu plus content. » 

Ici, elle donne une dimension fonctionnelle au court métrage. C’est la seule qui le fait. Elle 

évoque la puissance de l’image sur l’état émotionnel de celui que le visionne. Elle suggère 

que l’intention des réalisateurs est de divertir. Cela revient sur l’hypothèse que le cinéma 

est perçu chez les élèves comme un moyen de divertissement et d’abstraction.  

 

Cette première analyse confirme donc la première hypothèse : les élèves sont davantage 

dans l’analyse du récit que dans celle des choix des réalisateurs. Cependant, Jasmine et 

Sami réussissent à exprimer des sentiments plus larges sur leur ressenti contrairement à 

Alpha qui reste enfermé dans la narration. 

Avec du recul, nous constatons que le débat aurait pu être mieux guidé. Il aurait été plus 

pertinent de pousser les élèves dans des réflexions plus approfondies. 

Une des hypothèses était que certains élèves allaient réussir à remobiliser leurs 

connaissances sur les plans pour tenter de faire des analyses plus axées sur le choix de 

cadrage. Or ce n’est intervenu à aucun moment. 

Cela nous amène à reconsidérer un point omis jusqu’alors : le rôle de l’enseignant dans ce 

genre d’échange. 

Finalement, doit on être la simple distributeur de parole ou ne pouvons nous pas être 

membre à part entière du débat en axant les questionnements sur des éléments 

intéressants pour cette recherche ? 

 

Caroline Archat-Tatah mentionne qu’il est très difficile pour les élèves de débattre sur une 

œuvre sans être guidé (2014, p.146). Alain Bergala la rejoint sur ce point : le rôle du 

« transmetteur » est d’accompagner, de guider les élèves. (2002, p.89) 
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Pour ce premier travail, la volonté de laisser les élèves s’autoréguler était probablement 

utopique — ou du moins prématurée. 

Lors des futurs débats autour du cinéma, il serait davantage intéressant de guider les 

élèves, de faire des arrêts sur image pour afin d’appeler leur attention sur des points 

importants. Ce travail de guide va permettre de leur donner une méthodologie afin d’aller 

plus loin dans l’analyse et la réflexion. 

De plus, le fait de visionner une seule fois le court-métrage semble limiter les élèves à une 

analyse sommaire. Effectivement, comme l’explique Alain Bergala, le premier visionnage 

est le moment où le spectateur s’approprie l’histoire et ou il tente de comprendre les 

personnages. Ce n’est qu’après, lors des 2ème et 3ème visionnages  que le spectateur est, 

normalement, capable d’analyser les aspects artistiques. C’est pourquoi, il est important 

de revenir plusieurs fois sur les œuvres pour se les approprier. (2002, p.111) 

Cela nous amène aux premiers aménagements lors de la prochaine séance : 

à Visionner plusieurs fois le court-métrage lors de la même séance. 

à Faire des arrêts sur certaines images pour permettre aux élèves de se les approprier. 

 

3. Analyse – Comparaison  M Le maudit2 

 

Le deuxième protocole était la comparaison entre deux séances de projection de l’extrait 

de M, le Maudit. Les deux classes observées étaient, la classe référente et la classe de 

CM1 n’ayant pas suivi de séquence autour du cinéma au cours de l’année. 

L’objectif de ces séances était d’observer les deux classes lors d’un débat argumentatif 

autour d’un extrait.  

 
Pour cette séance, l’hypothèse était la suivante : 

à Les élèves ayant travaillé sur le cinéma analysent de façon plus approfondie l’extrait 

que la classe témoin qui n’a pas eu de cours spécifique sur le cinéma. 

 

Pour cette observation, nous n’avons pas sélectionnés d’élèves en particulier afin de se 

concentrer sur les échanges au sein de la classe. De plus, aucun élève n’a suffisamment 

pris la parole pour pouvoir faire une analyse précise de son discours.  

 

                                            
2 CF – Annexe 2 et 3 - Verbatim de la séance M, Le Maudit – Classe Témoin / classe référente  
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En introduction de la séance, nous avons expliqué aux élèves que l’objectif de la séance 

était d‘échanger à l’oral autour du film.   

Avant le deuxième extrait, nous avons précisé aux élèves de faire attention et de 

mémoriser tous les éléments importants de l’extrait comme la lumière, les plans … 

 

Tout d’abord, il est important de préciser que lors du visionnage, les élèves de la classe 

témoin ont été extrêmement dissipés. Beaucoup d’élèves rigolaient dès qu’ils entendaient 

parler allemand.  

Ce premier point est intéressant à analyser dans la mesure où cela démontre une certaine 

« nouveauté » face à ce genre de film. Pour masquer une gène les élèves préféraient 

rigoler plutôt que de s’investir. Ces élèves étant davantage habitués avoir des films en 

version française.  

Il n’y a pas eu ce problème lors de la séance dans la classe référente. Cela est 

probablement dû au fait que les élèves ont été habitués tout au long de l’année à voir des 

films en version originale. 

 

Très rapidement, nous sentons que dans les deux classes, les élèves souhaitaient revenir 

sur l’histoire. 

 

Lorsque nous leur demandons d’expliquer ce qu’ils viennent de voir et ce qu’ils en ont 

pensé. On a pu observer deux cas de figures similaires dans les deux classes. 

 

D’une part, dans les deux classes, une élève répond de façon très détaillée.  

 
Méline (Classe témoin) : moi j’ai vu // alors il y avait un journal /et le journal dessus il y avait 
écrit 10 000 marks  heu // si vous retrouvez l’assassin de Carla /// heu machin je ne sais plus 
quoi / et après l’assassin, il était juste là et il a di t// comment tu t’appelles ? / non il dit 
d’abord // oh, elle est belle ta balle / et après il dit // comment tu t’appelles ? // et la petite fille 
elle répond / Elsie Beckman /  et après  y a ses copines qui rentrent chez elles et la maman 
de Elsie  elle dit /vous n’avez pas vu Elsie  et elles disent non elle n’est pas venue / et après 
il va lui chercher un ballon et juste à la fin on voit la balle qui tombe par terre et on dirait que 
c’est un crime et l’autre ballon il s’envole 

 
Lola (classe référente) : En fait il y avait une affiche sur laquelle il y avait écrit qui est 
l’assassin // et il y a eu un crime le 2 juillet et deux enfants ont disparu / Elsie, elle sort de 
l’école et deux petites filles qui montent les escaliers et la maman / elle leur demande ou est 
elle et elles ont dit qu’elles ne l’avaient pas vu et qu’elle ne voulait pas rentrer … 

 

Les deux élèves répondent à la question qui est posée puisqu’elles décrivent l’histoire de 
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façon chronologique. Mais, elles n’arrivent pas à se réapproprier les dialogues. Elles sont 

davantage dans la description que dans  l’analyse. 

Ces élèves sont happées par l’histoire à tel point qu’elles ne parviennent pas à prendre du 

recul pour résumer l’extrait et dire ce qu’elles en ont pensé. 

 

D’autre part, on retrouve dans les deux classes, des élèves qui analysent d’emblée 

l’extrait dans l’analyse de l’extrait. Leurs remarques s’appuient sur des hypothèses. 

Comme celle d’Evan (Classe témoin) : 

 
On dirait qu’elle a été enlevée et emmené dans un endroit/ il lui a acheté des objets pour 
qu’elle ait confiance /il l’a emmené quelque part pour peut-être la tuer/ et après on voit les 
objets qui s’échappent / par exemple /le ballon qui s’envole /ça veut dire qu’elle ne le tient 
plus. 

 

Et celle D’Esteban (classe référente) : « Moi je pense que M, le maudit / il a tué la petite 

fille ou il l’a kidnappée parce que le ballon il s’est envolé et la balle aussi. » 

 

Ces Interventions sont intéressantes. Le premier utilise le conditionnel tandis que le 

deuxième utilise « je pense que… », cela démontre que ces élèves sont dans une 

démarche de réflexion. Contrairement aux élèves cités précédemment, ils prennent de la 

distance face à ce qu’ils viennent de voir. Ils analysent certains détails et utilisent des 

éléments de l’extrait pour étayer son argumentation. 

 

Un débat a suivi tout au long de la séance afin de déterminer si la  petite fille est 

rééllement morte et qui est l’assassin. Une fois de plus ce point démontre l’implication des 

élèves et la réussite de la part du réalisateur. Les élèves, habitués, au « tout montré » 

restent « perplexes » face à ce dénouement suggéré. 

 

Ces premières analyses ne permettent pas de vérifier l’hypothèse initiale. Cela est 

probablement dû à la question d’introduction : « Que venez vous de voir ? ». Cette 

question est trop large est amène à une variété de réponse.  

 

C’est lors du questionnement sur l’expression des émotions face à l’extrait que les deux 

classes se distinguent. 

 

Les réponses proposées par les élèves de la classe témoin sont très sommaires. 
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Seulement quatre élèves répondent à la question sur les 12 interventions.  Les autres 

élèves ne parviennent pas sortir du débat sur le dénouement de l’histoire.  

 

Miya : c’est triste parce que voir des enfants comme ça / être tué sans raison. 

Evan : c’est vrai que c’est triste de mourir sans raison /  l’enfant  il joue et puis voilà 

Alaé : moi je trouve ça choquant plus qu’effrayant 

 

Ces trois interventions sont très sommaires. Les élèves ont du mal à exprimer leurs 

émotions, mais parviennent à traduire leur trouble quant à la mort injuste d’un enfant. 

Les élèves de la classe référente sont davantage investis dans le film. Ils tentent de 

donner des arguments propres au film pour justifier leur propos. D’ailleurs, deux élèves 

expliquent que lors du visionnage. Ils ont ressenti les émotions des personnages. Ils 

s’impliquent fortement dans l’histoire, sont empathiques avec le personnage de l’enfant. 

 
Esteban : moi j’ai eu peur car déjà il assassine des gens et puis normal il achète un ballon à la 

petite fille dans la rue / je trouve que ce n’est pas normal et ça fait peur. 

 

Lola : De la peine parce que du coup la maman / elle cherche Elsie / elle ne sait pas ou elle est / 

elle ne sait pas avec qui elle est / chez qui elle est. 

 

Ryme : moi je me suis mise à la place de la petite fille parce que déjà c’est pas bien qu’on se 

fasse enlever et de deux j’ai ressenti de la tristesse.  

 

Contrairement aux élèves de la classe témoin, les élèves de la classe référente expriment 

leur ressenti de façon subjective et moins « universelle ».  
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a) Analyse du premier photogramme 
Fig. 1. Fritz Lang, photogramme issu de M, Le maudit 

 

Lors de l’échange dans la classe témoin, aucun élément purement cinématographique n’a 

été évoqué. Les élèves décrivent l’image sans l’analyser. Ils cherchent à comprendre si le 

personnage était gentil ou méchant. Probablement dans un souci de compréhension et 

d’interprétation. Seul Moustapha s’est interrogé « Bizarrement quand il y a l’affiche, lui 

aussi il est à côté. » Bien qu’il ne l’exprime pas clairement, il essaie d’intellectualiser la 

scène afin de mieux comprendre le film. Avait-il vraiment perçu au prime abord qu'un 

crime avait eu lieu, qu’un enfant venait d’être tué ? Mais, cependant il réfléchit et exprime 

son idée.  

 

Dans la classe référente, sans être prédominant, certaines prises de parole démontrent 

qu’un travail autour du cinéma a été effectué. Jasmine s’interroge sur le son, elle justifie 

son propos en disant que l’absence de son donne un aspect fantomatique et inquiétant au 

personnage. Cette intervention est intéressante tout au long du film le personnage est 

rarement présent à l’écran. Il apparaît comme une ombre.   

Certains élèves remobilisent leurs connaissances liées au genre et au plan : « Emie : ca 

fait peur car généralement dans les films / quand il y a une grosse ombre qui vient sur 

l’image en gros plan et bien c’est forcément mauvais signe. » 

 

Ici les élèves de la classe référente se distinguent par leur référence, sont plus 
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perspicaces. Cependant nous ne pouvons pas affirmer qu’ils ont un regard critique 

puisqu’ils ne rentrent pas en profondeur dans leur analyse. 

 

b) Analyse du deuxième photogramme 

Fig. 2. Fritz Lang, photogramme issu de M, Le maudit 

 

Enfin, lors de la présentation du second photogramme les élèves de la classe témoin sont 

restés silencieux. Seuls deux élèves répondent à la question en apportant des éléments 

pertinents qui laissent suggérer une prise de conscience du choix du réalisateur.  

 
Julien : ça crée du suspense parce que tu t’attends à ce qu’il y ait une personne qui passe. Au 

début, tu vois rien et puis tu t’attends à ce que quelqu’un arrive. 

 

Miya : Moi quand je vois cette image, / ça me fait penser qu’on est très haut /et quand on meurt, on 

descend tout en bas / ca fait penser que quand on arrive tout en bas // c’est fini / on est mort. 

 

La prise de parole de Miya est très riche. Elle rentre complétement dans l’analyse. Elle 

tente de faire un lien avec le dénouement de l’histoire. 

 

Dans la classe référente, les élèves tentent d’interpréter les choix du réalisateur.  

Certains élèves analysent ce plan d’un point de vue « émotionnel ». Ils cherchent à 

comprendre l’intention du réalisateur : Alpha «  Il a mis ça pour pimenter le  film », Alan : 

« moi je pense qu’il a filmé ça pour donner une impression de vide et qu’on va tomber 
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dedans. »  

 

Une élève l’analyse d’un point de vue purement cinématographique et de façon pertinente, 

Juliette « En fait // c’est parce que la maman / elle regarde / On regarde avec elle. » 

 

Cette remarque est intéressante, l’élève réussit à lier les images entre elles. L’élève 

s’intéresse davantage à la dimension technique qu’à l’intention du réalisateur. Cependant, 

bien qu’incomplète la remarque fait échos chez une autre élève qui complète son analyse. 

Jasmine : « parce que les escaliers / ils sont grands et ça crée du suspense / on peut pas 

savoir si Elsie va arriver /donc ça fait peur de ne voir arriver personne. » 

 

Dans un premier temps, nous retrouvons peu de différences au niveau des résultats 

obtenus. Les élèves des deux classes restent concentrés sur le dénouement de l’histoire. 

Cependant les élèves de la classe référente réussissent davantage à exprimer leur point 

de vue. Ils lient leur sentiment à des éléments de l’extrait pour se justifier. 

De plus, plusieurs prises de parole démontrent qu’un travail a été fait en amont sur 

certains aspects du cinéma. Ils ne se contentent pas de l’extrait mais cherchent à 

mobiliser des connaissances pour en comprendre les finalités. 

 

Si nous reprenons la présentation de la construction de l’élève spectateur faite en amont, 

certains élèves de la classe référente commencent à se construire un point de vue 

puisqu’ils mettent en perspective leur ressenti, les éléments purement 

cinématographiques et le contexte du film. 

 

4. Analyse séance 2 – Sweet Cocoon3 

 

Le dernier protocole était la deuxième et dernière diffusion du court-métrage Sweet 

Cocoon. 

Ce dernier protocole est intervenu à l’issue de la séquence sur les genres 

cinématographiques. Lors de cette séquence les élèves ont découvert les spécificités et 

les enjeux de certains films. Ce travail sur le genre a permis d’approfondir la notion 

d’intentionnalité déjà évoquée lors du travail sur les plans.  

 
                                            
3 CF – Annexe 4 - Verbatim de la deuxième séance de projection de Sweet Cocoon 
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Enfin l’objectif de ce dernier protocole était d’évaluer les élèves pour valider les 

hypothèses suivantes : 

à Les élèves utilisent du vocabulaire propre au cinéma 

à Ils comprennent les intentions du réalisateur 

à Ils réussissent à s’extraire de l’histoire pour comprendre les enjeux artistiques du film. 

 

Au regard de l’analyse faite pour la première projection du court-métrage,  nous avons 

souhaité préciser l’objectif de la séance aux élèves. Ainsi la consigne était de regarder les 

détails du court-métrage et d’essayer de comprendre les choix du réalisateur pour pouvoir 

en discuter. 

 

Tout comme le premier protocole, nous nous sommes concentrés sur trois élèves lors de 

cette séance : Sami, Jasmine et Alpha. 

 

a) Analyse Sami 
 

Contrairement au premier protocole Sami n’a pas souhaité intervenir lors de cet échange. 

Nous avons du le solliciter pour pouvoir évaluer son évolution. Finalement Sami n’est 

intervenu qu’une seule fois lorsque nous lui avons demandé si  revoir une deuxième fois le 

film lui avait permis de mieux comprendre l’histoire. 

 
Non parce que c’est pareil et puis c’est ennuyeux parce que comme on le regarde deux fois 
je sais ce qu’il se passe et du coup ça m’ennuie 

 

Dans sa réponse, on perçoit qu’il ne comprend pas l’intérêt de l’exercice proposé. La 

consigne donnée en amont ne lui a pas permis de s’extraire de l’histoire pour l’analyser en 

profondeur. 

A travers les termes utilisés comme « c’est ennuyeux », « je sais ce qu’il se passe » on 

peut en conclure qu’il n’apprécie pas ou du moins manque de ressource pour pouvoir 

analyser le film. 
 

Finalement Sami aime la nouveauté est découvrir de nouvelle chose. Il perçoit la cinéma 

comme la découverte de nouvelle chose. 

 

Ainsi nous pouvons en conclure que Sami est resté au stade d’enfant spectateur. 
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b) Analyse Alpha 
 
Il intervient rapidement après que la notion de couleur ait été abordée. 

 
En fait pour le papillon, ils ont voulu choisir des couleurs plus lumineuses pour montrer sa 
splendeur parce que si c’était triste / ils allaient prendre des couleurs obscures par exemple 
pour la chenille // le vert clair c’est un petit peu lumineux et obscur à la fois / quand il y avait 
le papillon c’était lumineux pour montrer sa splendeur 

 

Ici le discours d’Alpha démontre une nette évolution par rapport au premier protocole.  Il 

se décentre complétement du film. Il utilise les termes « ils » et « choisir » pour parler de 

l’intention des réalisateurs. De plus, il argumente ses propos en donnant des contre-

exemples et cherchant des significations propres aux couleurs. Alpha réussit à entrer dans 

une analyse fine de ce qu’il se passe à l’écran. 

Ensuite, il revient sur la pertinence des choix des réalisateurs : « ils ont voulu faire drôle 

dans les gestes / la on comprend l’histoire mais si ils parlaient on comprendrait mieux. » 

Il l’avait fait à plusieurs reprises lors de la première projection dans le but de modifier 

l’histoire. Ici sa réflexion se porte davantage sur la bonne compréhension du film pour les 

futurs spectateurs. Ca démarche ici n’entre pas forcément dans l’analyse mais davantage 

dans un soucis de compréhension. Il comprend l’intention des réalisateurs « ils ont voulu 

faire drôle » mais remet en question le choix qu’il ne trouve pas complétement légitime. 

 

Enfin Alpha revient sur l’importance de voir plusieurs fois un film. Il explique que grâce à 

cette deuxième diffusion, il a pu comprendre et anticiper la fin du film : 

 

Moi ça m’a aidé parce qu’avant je ne comprenais pas pourquoi y avait le poil et aussi je ne 
comprenais pourquoi la chenille elle voulait prendre le cocon mais maintenant je comprends 
que c’est grâce au cocon qu’elle peut devenir papillon. 

 

Pour étayer son propose, Alpha cite un exemple en expliquant les aprioris qu’il avait avant 

de visionner une nouvelle fois le film et finalement la conclusion qu’il a tiré de ce 

visionnage : 

 
Par exemple j’ai regardé Spiderman y a des années et j’avais oublié des choses et je me 
disais oh c’est démodé / c’est nul et après quand je regardais j’ai aimé et en plus il y avait 
des choses que j’avais pas compris / et c’est bien de revoir un film on comprend mieux des 
trucs qu’on avait pas vu avant. 
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Ainsi Alpha est dans une démarche d’intellectualisation de ces pratiques, il analyse et 

tente de comprendre ce qu’il voit en le mettant en relation avec sa propre expérience. 

Son évolution est flagrante dans la mesure où il est passé de la sidération totale à une 

prise de recul. 

 

c) Analyse Jasmine 
 

Jasmine est l’une des premières à prendre la parole. On constate qu’elle a bien assimilé la 

consigne puisqu’elle s’attache à décrire plusieurs éléments du court-métrage : « quand la 

chenille elle devient papillon il y a plein de lumières derrière elle. », bah en fait quand elle 

est partie dans le cocon […] y a commencé à y avoir de la musique rigolote. » 

 

Bien qu’elle mette l’accent sur certains aspects du court-métrage, elle ne parvient pas à 

les mettre en relief. 
 

La seule fois où elle tente de comprendre le choix du réalisateur, son explication n’est pas 

précise. Elle tente d’expliquer la notion de premier plan et second plan (ce que nous avons 

travaillé) : « ils ont mis des endroits un peu plus foncé / c’est par exemple derrière il y avait 

une genre de forêt / c’était pour montrer qu’elle était plus loin et sombre »  mais ne 

parvient pas à remobiliser ses connaissances.  

 

A travers son discours, nous comprenons qu’elle détecte un certain nombre de détails 

mais elle n’arrive pas à les analyser. Cela est probablement dû à manque de temps pour 

prendre du recul. Souhaitant répondre rapidement elle n’a pas pris la peine de chercher 

les symboles dans les images. 

 

Enfin lorsque nous lui demandons ce qu’elle pense du deuxième visionnage, elle 

explique que l’ « on comprend mieux parce qu’au début jamais pas vu l’oiseau passer et 

ça m’a permis de voir que d’autres choses se passe ». 

Tout comme Alpha, elle comprend l’intérêt de revoir un film pour mieux le comprendre. 

Elle explique que son attention était davantage focalisée sur des détails.  Cependant, elle 

n’est pas très précise, son explication est sommaire. 

 



 35 

Ces différentes remarques faites par Jasmine démontrent qu’un intérêt est porté à l’extrait 

et donc qu’elle considère le film comme un objet d’étude. Cependant, elle rencontre des 

difficultés pour remobiliser ses connaissances et ainsi la paralysent lors de ses 

explications.  

 

Jasmine se situe à un « niveau » intermédiaire entre l’enfant et l’élève spectateur.  

Bernard Charlot, Elisabeth Bautier et Jean-Yves Rochex, (1992, p 170) parlent de 

référentialisation ce qui consiste à « décrire, raconter, dire ce que sont les choses sans 

qu’intervienne dans le discours le point de vue du sujet » contrairement à la « modélisation 

[…] manifeste la présence du sujet dans son discours à travers des jugements, des 

appréciations, des commentaires ». 

 

Ainsi Jasmine reste au stade de référentialisation puisqu’elle comprend l’objectif du travail 

mais n’atteint pas le stade de modélisation. 

 

Finalement la consigne en début de séance a orienté le fond du débat puisque les élèves 

sont rarement revenus sur l’histoire. Il est probable que sans ce guidage ils n’auraient pas 

nécessairement étaient attentifs à ces détails. Les élèves sont certes dans une démarche 

de réflexion et d’analyse mais nous ne sommes pas convaincus qu’ils y seraient parvenus 

seuls.    

Cependant les réponses proposées démontrent un investissement important dans le 

court-métrage. Bien qu’inégales les réflexions démontrent une volonté de chercher et de 

comprendre les choix du réalisateur. 

 

5. Bilan 

 

Au regard de ces analyses nous pouvons observer chez deux des élèves observés une 

évolution face au regard porté sur le cinéma. Sans pour autant avoir atteint le stade 

d’analyste, ces élèves perçoivent désormais le cinéma comme un enseignement à part 

entière. Ils s’investissent et tentent de d’élaborer des hypothèses pour en comprendre le 

sens. Cependant, une séance supplémentaire, initialement prévue aurait permis de faire 

un constat plus approfondi. Elle nous aurait permis de réajuster certaines questions pour 

guider les élèves tout en les laissant s’exprimer librement.  
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Conclusion 
 

Ce mémoire est né il y a plusieurs mois du constat que la saturation d’images auxquelles 

étaient confrontés les élèves ne pouvait qu’être néfaste sur leur capacité de réflexion. 

Plusieurs interrogations autour de l’éducation au regard et à la prise de recul face aux 

images ont fait émerger la problématique qui a guidé les recherches : « Comment faire 

émerger un regard critique chez les élèves de cycle 3 ? » 

 

Plusieurs hypothèses avaient été avancées dont l’importance de la confrontation régulière 

au domaine cinématographique pour favoriser la construction d’un regard critique chez les 

élèves. 

 

Pour ce faire, nous avons d’observé notre classe de CM1 pour constater l’évolution des 

élèves de façon plus régulière. 

Malheureusement les différents aléas intervenus au cours de cette année ont réduit le 

nombre de séances initialement prévues, ce qui a eu un impact sur le suivi de nos 

observations et l’évolution des élèves. 

 

Au regard des différentes analyses de verbatim présentées en troisième partie, il est 

difficile de conclure de façon définitive sur la question. 

En effet, ces observations démontrent une évolution inégale entre les élèves, liée 

probablement à l’évolution de l’élève en tant que tel. Ainsi nous ne sommes pas certains 

que les progrès observés pour certains soient liés au travail effectué sur le cinéma. 

 

Lors de la comparaison avec la classe témoin certains points ont démontré que nos élèves 

avaient été confrontés au cinéma de façon plus régulière. Tout d’abord leur attitude face à 

l’écran était beaucoup plus « mature » que celle de la classe témoin. Les élèves ont su 

exprimer leur ressenti mais sans rentrer dans une analyse approfondie de l’extrait. 

Cependant, la comparaison entre les deux classes ne présente pas un écart significatif 

pour conclure quant à l’émergence d’un regard critique chez les élèves de notre classe. 

 

Dans Hypothèse Cinéma, Alain Bergala avait fait le constat de la difficulté de travailler 

autour du cinéma avec des élèves. Selon lui, bien qu’un élève puisse être en réussite à 
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l’école, l’illusion de la réalité propre au cinéma, le rend absorbé par l’histoire. 

Il est alors indispensable de solliciter très régulièrement les élèves pour « pour passer de 

cette abstraction à la volonté de décortiquer l’objet pour voir ce qu’il y a dedans ». (2002, 

p.287) 

 

Avec du recul, il aurait été intéressant de sélectionner un échantillon réduit d’élèves à 

observer et associer ces observations à leurs spécificités intrinsèques. 

Cela nous aurait permis de comprendre, pourquoi certains parviennent à se placer 

d'emblée dans une position critique alors que d'autres ne sortent pas de la sidération. 

 

Finalement, ce travail autour de l’émergence d’un regard critique nécessite un 

investissement plus approfondi qui dépasse le cadre du cinéma. Puisque « le plaisir de 

comprendre est aussi affectif et gratifiant que le plaisir supposé innocent de la pure 

consommation », (Bergala, 2002, p.321) c’est un travail en continu qui doit être fait pour 

que les élèves puissent constamment aller puiser dans leurs ressources lorsqu’ils 

regardent un film. 

 

Dans le cadre d’une future recherche, il serait intéressant d’inscrire le cinéma dans un 

projet d’une plus grande envergure. Nous pourrions ainsi d’observer en classe la 

réalisation d’un court-métrage mené intégralement par les élèves et noter leur évolution 

face au cinéma. Finalement est-ce que l’implication d’un élève dans la création d’une 

œuvre renforce son regard critique face aux œuvres cinématographiques ? 
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Annexe 1 – Verbatim de la première séance de projection de Sweet Cocoon 
 
N° de la 
réplique 

Locuteurs  

12’08’’ / Classe CM1 / 9 janvier 2017 - Les élèves sont en classe 

1 PE qu’est-ce-que vous avez pensé de ce dessin // ce film d’animation  

2 S Il faisait rire // 

3 PE Pourquoi il faisait rire  

4 S bah il essayait de rentrer dans le cocon et il ne pouvait pas car il était 

trop gros 

5 PE C’est ça qui t’a fait rire  

6 S Oui 

7 J il était bien et il était rigolo parce que à la fin / je ne savais / quand l’aigle 

il l’a attrapé / les deux autres qui l’ont aidé bah ils en avaient rien à faire 

8 PE d’accord 

9 L en faite ce film / on dirait la transformation d’un papillon // Comment ça 

se fait 

10 C aussi quand il s’est libéré / l’aigle il l’a pris et je crois que les deux autres 

// ils ce sont dit / « tout ça pour rien » 

11 PE qu’est ce que vous avez ressenti en regardant le film /// Vous avez eu 

quels types d’émotions // 

12 J au début / j’ai cru que c’était ennuyeux puis à force j’ai vu que ça faisait 

rire 

13 PE pourquoi c’était ennuyeux  

14 J au début parce que quand on avait avec la feuille et après quand il 

essaye de rentrer / Ca a l’air ennuyeux 

15 L en fait/ dans ce film je trouve qu’il y a beaucoup d’amitié surtout avec la 

chenille /le scarabée et l’autre insecte / finalement c’est plus une histoire 

d’amitié que de transformation de papillon 

16 A oui mais si il y a de l’amitié / pourquoi ils l’ont laissé être mort comme 

ça  ils l’ont laissé ils sont partis comme si rien n’était 

17 PE comment ils auraient pu faire pour l’aider  

18 A ils auraient au moins pu pleurer parce qu’ils l’aimaient mais ils n’ont rien 

fait ils sont partis comme ça 

19 PE du coup tu penses que c’est quoi comme histoire  

20 A je pense que la chenille était contente de se transformer en papillon mais 

il n’a pas fait attention / il n’a pas regardé autour de lui ce qu’il y avait 
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21 E aussi c’est marrant quand le papillon / il s’envole / il est super joli et là / il 

y a l’espèce d’aigle qui fait poum 

22 S aussi c’est rigolo  quand la chenille rentre dans le cocon et sa graisse / 

elle sort par les trous 

23 Y moi j’ai bien aimé / déjà j’ai bien aimé quand le cafard il vise le cocon 

24 PE cela t’a fait penser à quoi  

25 Y ça m’a fait penser à un sniper // quand tu vises quelqu’un 

26 E jai bien aimé ce qu’ils ont monté pour que la chenille se transforme en 

papillon // alors que normalement cela se fait tout seul 

27 PE pourquoi les réalisateurs / ils ont inventé tous cela  

28 E pour que ça soit marrant 

29 A pour montrer les deux personnages parce que si il n’était pas gros pour 

rentrer dedans il n’aurait pas eu besoin de l’aide des autres insectes 

30 J si on est triste/ on peut le regarder et on sera un petit peu plus content 

31 PE est ce que certains n’ont pas aimé le film  

32 A ce n’est pas drôle // la chenille elle essaye de rentrer dans le cocon et 

nous on se moque d’elle 

33 J oh mais c’est pour rigoler 

34 A et puis /// ils auraient pu faire parler les animaux // leur faire dire 

n’importe quoi au moins, on pourrait savoir ce qu’ils disent // on ne 

comprend pas ce qu’ils veulent dire / la fin de l’histoire aurait pu être 

moins cruelle / la chenille devient papillon mais elle ne peut même pas 

en profiter 

35 PE est ce que si il y avait eu une autre fin /cela vous aurait plu 

36 C Pas du tout 

37 A ils pouvaient trouver un autre terrain / le terrain était vide du coup /// 

c’était une proie facile pour les aigles / si elle avait caché / cela aurait été 

difficile de l’attraper 

38 PE est ce que la fin était prévisible 

39 A oui parce que le terrain était mal caché / et au début // on voit l’aigle voler 
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Annexe 2 – Verbatim de la séance M, Le Maudit – Classe Témoin 
 
N° de la 
réplique 

Locuteurs  

17’51’’ / Classe CM1 témoin / 25 avril 2017 - Les élèves sont en classe 

1 PE pendant la projection j’en ai entendu plusieurs rigoler / pourquoi vous avez 

rigolé  

2 N parce que déjà au départ Elsie je pensais que c’était un garçon / et dès qu’elle 

parlait ça faisait bizarre 

3 S on a pas l’habitude d’entendre parlez la langue comme ça 

4 E moi je rigole parce que je ne fais pas allemand et du coup je ne connais pas 

l’accent allemand /et aussi parce qu’elle crie son nom 

5 I et puis / elle avait la voix aiguëe 

6 PE à part sa voix / qu’est ce que le son avait de particulier 

7 M bah on est dans un appartement et du coup ça résonnait beaucoup 

8 Z Elle était inquiète 

9 M Bah c’est normal 

10 PE qu’est ce qui te fait dire ça 

11 Z Bah sa fille elle ne rentrera jamais 

12 I moi je sais c’est qui qui a tué la fille 

13 PE ok alors justement qu’est-ce que vous avez vu // qu’est-ce que vous pouvez me 

dire  

14 S moi je sais c’est qui qui a tué la fille / c’est le monsieur / qui a dit ah elle est très 

belle la balle parce que nos parents / ils nous disent //  si une personne te dit / 

elle est belle /comment tu t’appelles ///  hé bien / il ne faut pas s’approcher 

parce qu’il peut nous tuer 

15 Q ils peuvent nous kidnapper 

16 Mel moi j’ai vu // alors il y avait un journal /et le journal dessus il y avait écrit 10 000 

marks  heu // si vous retrouvez l’assassin de Carla /// heu machin je ne sais plus 

quoi / et après l’assassin, il était juste là et il a di t// comment tu t’appelles ? / 

non il dit d’abord // oh, elle est belle ta balle / et après il dit // comment tu 

t’appelles ? // et la petite fille elle répond / Elsie Beckman /  et après  y a ses 

copines qui rentrent chez elles et la maman de Elsie  elle dit /vous n’avez pas 

vu Elsie  et elles disent non elle n’est pas venue / et après il va lui chercher un 

ballon et juste à la fin on voit la balle qui tombe par terre et on dirait que c’est un 

crime et l’autre ballon il s’envole 

17 Ev on dirait qu’elle a été enlevée et emmené dans un endroit/ il lui a acheté des 
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objets pour qu’elle ait confiance /il l’a emmené quelque part pour peut-être la 

tuer/ et après on voit les objets qui s’échappent / par exemple /le ballon qui 

s’envole /ça veut dire qu’elle ne le tient plus 

18 A moi je trouve ça choquant car mes parents ce qu’ils me répètent ce que dès 

que quelqu’un me voir il faut que je crie 

19 K non mais elle /elle ne le savait pas 

20 Mo moi je pense qu’elle a été assassinée / parce que quand le ballon / il s’envole / 

j’ai vu du sang 

21 PE qu’est ce que vous avez ressenti en voyant cet extrait 

22 M c’est triste parce que voir des enfants comme ça être tués sans raison 

23 E mais si ça se trouve elle n’a pas été tuée 

24 M bah écoute / il y a écrit retrouver l’assassin quand on le voit 

25 E oui mais si ça se trouve c’est fait exprès/ pour te faire croire que c’est lui alors 

que non 

26 Ev c’est vrai que c’est triste de mourir sans raison / l’enfant il joue et puis voilà 

27 E bah moi je me dis que si il y a un meurtre le film devrait être interdit au moins de 

10 ans 

28 K bah, est-ce que tu vois un homme qui tue // Bah non 

29 A moi je trouve ça choquant plus qu’effrayant 

30 Mo moi je n’ai rien ressenti / parce que tout ça c’est de sa faute / elle n’aurait pas 

du suivre le méchant// et puis c’est à cause des parents //elle ne devrait pas se 

balader toute seule à cet âge 

31 S mais pourquoi elle le suit après avoir acheté le ballon  

32 Ev peut-être qu’il lui a dit qu’ils achèteraient des bonbons/ il a essayait de 

l’amadouer pour l’emmener et la tuer / il lui donne des trucs comme ça elle est 

contente et elle le suit 

Projection du photogramme N°1 

33 PE qu’est ce que vous pensez de ce plan  

34 E bah on voit qu’il est bien vétu du coup on se dit que c’est peut-être c’est le 

méchant / moi je dis que c’est lui est sur l’affiche 

35 R moi je dis qu’il est méchant car il cache son visage 

36 M quand on voit son visage on pense plus à quelqu’un qui est méchant car il ne 

montre pas son visage   il montre rien de lui juste son ombre 

37 Mo bizarrement quand il y a l’affiche/ lui aussi il est à côté / on voit que son ombre / 

il fait des compliments 

38 L il est louche/ on voit son ombre et pas son vrai visage/ il ne veut pas se 
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montrer/il veut être anonyme 

Projection du photogramme N°2 

39 PE Pourquoi le réalisateur filme des escaliers 

40 J ça crée du suspense parce que tu t’attends à ce qu’il y ait une personne qui 

passe / au début / tu vois rien et puis tu t’attends à ce que quelqu’un arrive 

41 M moi quand je vois cette image /ça me fait penser qu’on ait très haut / et quand 

on meurt/ on descend tout en bas / ca fait penser que quand on arrive tout en 

bas / c’est fini /on est mort 
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Annexe 3 – Verbatim de la séance M, Le Maudit – Classe référente 
 
N° de la 
réplique 

Locuteurs  

20’02’’ / Classe CM1 / 19 avril 2017 - Les élèves sont en classe 

1 PE on vient de regarder M, le Maudit //Qu’est ce que vous avez vu / Qu’est ce que 

pouvez nous dire sur ce qu’on vient de regarder 

2 L En fait il y avait une affiche sur laquelle il y avait écrit qui est l’assassin // et il y a 

eu un crime le 2 juillet et deux enfants ont disparu / Elsie, elle sort de l’école et 

deux petites filles qui montent les escaliers et la maman / elle leur demande ou 

est elle et elles ont dit qu’elles ne l’avaient pas vu et qu’elle ne voulait pas 

rentrer … 

3 A non elle n’a pas dit ça 

4 E moi je pense que M, le maudit / il a tué la petite fille ou il l’a kidnappé parce que 

le ballon il s’est envolé et la balle aussi / 

5 R ca me fait penser que je pense qu’il l’a kidnappé juste parce qu’il a vu la feuille 

qui était collée pour pas qu’elle le dise à ses parents 

6 PE si je ne vous avez pas dit que c’était M, le maudit, le monsieur qu’on voit /est ce 

que vous auriez su que c’était et pourquoi  

7 S bah parce que M, le maudit c’est ce qui a kidnappé la fille et puis dans M, le 

maudit y a maudit 

8 PE oui mais le monsieur ça pourrait être son papa/ par exemple 

9 A si c’était son papa, le ballon à la fin il ne se serait pas envolé comme ça // Si 

c’était son papa / il aurait tout fait pour pas que son ballon il s’envole / Et en 

plus au début le monsieur il demande / tu t’appelles comment // après moi je 

pense qu’il l’a kidnappé qui l’a emmené chez elle pas pour la tuer mais qu’il 

retient juste prisonnier les enfants après c’est les gens qui disent qu’ils sont 

morts si ça se trouve ils ne sont pas mort ils sont juste kidnappés chez lui 

10 S moi je pense que c’est M, le maudit l’assassin/ enfin voilà / acheter un ballon à 

une petite fille c’est un peu bizarre on dirait /// un psychopathe 

11 J on le sait rapidement car au début il demande comment tu t’appelles  

12 L moi je pense que c’est M, le maudit l’assassin car au début on voit Elsie partir 

avec le monsieur et à la toute fin on ne la revoit plus / et après / on voit sa balle 

qui part dans tous les sens et on ne sait pas ou elle est 

13 A oui mais ça ne veut pas dire que parce que sa balle s’est envolée qu’il l’a 

forcément tuée / peut-être qu’il l’a amené chez lui et qu’il a laché le ballon pour 

pas mettre de trace // parce que sinon si la fille / elle aurait pris le ballon et elle 
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aurait mis chez lui commença les gens qui passent ils auraient vu qu’il y a une 

petite fille / ou sinon peut être qu’elle a laché le ballon sans faire exprès  

14 Em moi je pense qu’elle est morte parce que sur l’affiche il y a écrit  qui est 

l’assassin et assassiner quelqu’un /// c’est tuer quelqu’un 

15 PE maintenant  je voudrais savoir ce que vous avez ressenti comme émotion en 

voyant l’extrait 

16 E moi j’ai eu peur car déjà il assassine des gens et puis normal il achète un ballon 

à la petite fille dans la rue / je trouve que ce n’est pas normal et ça fait peur 

17 L de la peine parce que du coup la maman elle cherche Elsie / elle ne sait pas ou 

elle est / elle ne sait pas avec qui elle est //chez qui elle est  

18 PE donc toi tu t’es mis à la place de la maman  

19 L oui 

20 A moi j’ai ressenti de la tristesse parce que ça / ça peut arriver à tout le monde et 

en plus une petite fille comme ça / et puis ça c’est une bonne leçon // il ne faut 

pas parler aux intrus / mes parents comme je rentre tout seul chez moi, ils me 

disent de ne parler avec personne. 

21 PE donc pour toi l’objectif du film c’est d’apprendre aux enfants à ne pas parler aux 

inconnus 

22 J Alpha il  a raison // quand tu suis une personne / tu ne sais pas ce qu’elle peut 

faire avec toi / elle peut te tuer / te kidnapper et après ça devient triste pour la 

maman 

23 A c’est bizarre quand même il est gentil avec elle / il lui achète un ballon puis 

après il la tue 

24 E Bah oui c’est pour l’amener avec lui / et après il l’a tue en discrétion 

25 R moi je me suis mise à la place de la petite fille parce que déjà c’est pas bien 

qu’on se fasse enlever et de deux j’ai ressenti de la tristesse 

26 L c’est vrai que comme Alan /il a dit c’est bizarre mais c’est surtout pour 

l’amadouer pour qu’elle se rende compte que c’est lui l’assassin 

27 J M, le maudit /on dirait que c’est un fantôme / il arrive comme ça sans prévenir. 

On n’entend pas ses pas. 

Projection du photogramme N°1 

28 PE qu’est ce que vous pensez de ce plan  

29 J moi ça me fait peur parce qu’en fait on ne sait pas d’ou il vient/ on entend pas 

ses pas / on dirait que c’est un fantôme 

30 PE oui /c’est vrai et cette ombre elle vous fait peur  

31 E on se croirait dans un thriller 

32 S la avec l’ombre/ on dirait du suspense car on ne sait pas si c’est son père / un 
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inconnu 

33 A quand on voit cette ombre/ on sait que c’est quelqu’un de /// maudit / xa se voit 

tout de suite parce que l’ombre vient comme ça en plus en gros plan / et 

comme disait Jasmine / c’est vrai on dirait un fantôme 

34 E il ressemble à un pédophile / c’est ce qu’ils font quand ils achètent des choses 

aux enfants 

35 Em ca fait peur car généralement dans les films / quand il y a une grosse ombre qui 

vient sur l’image en gros plan et bien c’est forcément mauvais signe 

36 Ala dans les films quand on ne voit pas les gens qui se cachent un peu comme ça / 

c’est forcément les criminels pour pas qu’on le voit 

37 R je voudrais revenir sur ce qu’a dit Jasmine sur le fantôme/  je pense que ce 

n’est pas vraiment un fantôme / il arrive en faisant peur à la petite et il l’attrape 

par derrière 

Projection du photogramme N°2 

38 PE pourquoi à votre avis le réalisateur  filme les grands escaliers de cette manière 

39 L parce que ça fait peur / parce que des fois quand tu ne vois pas des gens 

arriver dans l’escalier alors qu’ils sont censés arriver 

40 A il a mis ça pour pimenter le  film // Il a filmé les ombres, y en a pleins en plus / je 

pense que l’homme Maudit peut se cacher dans les escaliers pour entendre la 

mère crier 

41 Ju en fait /c’est parce que la maman /elle regarde /on regarde avec elle 

42 J parce que les escaliers / ils sont grands et ça crée du suspense / on peut pas 

savoir si Elsie va arriver /donc ça fait peur de ne voir arriver personne 

43 R moi je pense deux choses / peut-être qu’il a filmé ça pour suivre l’œil de la mère 

mais aussi pour montrer que la fille n’arrive pas 

44 Ala moi je pense qu’il a filmé ça pour donner une impression de vide et qu’on va 

tomber dedans 
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Annexe 4 - Verbatim de la deuxième séance de projection de Sweet Cocoon 
 
N° de la 
réplique 

Locuteurs  

11’52’’ / Classe CM1 / 2 mai 2017 - Les élèves sont en classe 

1 PE après avoir regardé une deuxième fois le court-métrage / que pouvez-vous 

me dire sur ce qu’on vient de voir  

2 C alors dès qu’on filmait la chenille / bah derrière la chenille / c’était flou / pour 

pas qu’on voit ce qu’il y a derrière 

3 S j’ai l’impression que le film il dure plus longtemps / enfin je voulais qu’il dure 

plus longtemps 

4 Jasmine quand la chenille elle devient papillon il y a pleins de lumières derrière elle 

5 PE alors pourquoi il y a pleins de lumières derrière elle  

6 Y pour qu’on voit sa splendeur 

7 L ce que je trouve bizarre / c’est comme la dernière fois  en faite / y a pas 

beaucoup de lumière à des endroits // je ne sais pas comment 

expliquer mais je trouvais qu’il n’y avait pas trop de lumières à des endroits 

8 N moi j’ai pas compris pourquoi elle veut rester dans son cocon 

9 M parce qu’elle veut devenir un papillon 

10 Alpha En fait pour le papillon, ils ont voulu choisir des couleurs  plus lumineuses 

pour montrer sa splendeur parce que si c’était triste / ils allaient prendre des 

couleurs obscurs par exemple pour la chenille // le vert clair c’est un petit 

peu lumineux et obscur à la fois / quand il y avait le papillon c’était lumineux 

pour montrer sa splendeur  

11 Safir quand on voyait flou sur la chenille c’était pour bien voir le cocon et pour 

voir qu’il voulait devenir un papillon 

12 Jasmine ils ont mis des endroits un peu plus foncé / c’est par exemple derrière il y 

avait une genre de forêt / c’était pour montrer qu’elle était plus loin et 

sombre 

13 Y ils ne parlent pas français 

14 PE ça vous gène qu’ils ne parlent pas ? 

15 C absolument pas 

16 Safir moi je déteste comme dans Rabi / ça parle dans une langue qu’on ne 

connaît pas et moi ça m’a énervé 

17 Alpha quand on ne comprend pas les gens qui vont regarder ils ne vont pas aimé 

mais des fois ça peut être drôle // ils ont voulu faire drôle dans les gestes / 

la on comprend l’histoire mais si ils parlaient on comprendrait mieux 
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18 Jasmine oui mais la ils ne parlent pas pour que ça soit un petit peu plus réaliste 

18 PE d’accord // qu’est ce que vous avez pensé du son  

20 R y a du brouhaha derrière et du coup on comprends pas / comment // 

comment ils communiquent 

21 N y avait du bruitage / par exemple si on ne comprenaient pas que c’était une 

forêt il y avait des bruits de feuilles ou des oiseaux 

22 Angelo et sinon en fait l’oiseau c’est celui la du début 

23 PE de quel oiseau parles tu  

24 Angelo bah au début quand la chenille elles vient dans la forêt on voit un oiseau 

passer 

25 PE voir cet oiseau ça vous a aidé a comprendre la fin de l’histoire  

26 E enfaite  y l’oiseau qui est passé et la chenille a eu peur du coup elle se 

cache 

27 Jasmine bah en fait quand elle est partie dans le cocon bah enfaite y a commencé à 

y avoir de la musique rigolote 

28 Alpha oui y a de la musique joyeuse et curieuse / c’est curieux car on se demande 

ce qu’il se passe 

29 Sh pour revenir à l’oiseau / c’est au moment ou l’on voit un poil sortir du cocon 

que l’oiseau passe 

30 L oui d’ailleurs je me demande ce que c’est ce poil 

31 Safir moi je pense que c’est une brindille d’herbe 

32 PE est ce que le fait de revoir une deuxième fois le court-métrage / ça vous a 

permis de mieux comprendre l’histoire  

33 Sami non parce que c’est pareil et puis c’est ennuyeux parce que comme on le 

regarde deux fois je sais ce qu’il se passe et du coup ça m’ennuie 

34 Jasmine moi je suis pas d’accord / si on comprend mieux parce qu’au début jamais 

pas vu l’oiseau passer et ça m’a permis de voir que d’autres choses se 

passaient 

35 Alpha moi ça m’a aidé parce qu’avant je ne comprenais pas pourquoi y avait le 

poil et aussi je ne comprenais pourquoi la chenille elle voulait prendre le 

cocon mais maintenant je comprends que c’est grâce au cocon qu’elle peut 

devenir papillon // des fois à la maison mon père il met des films et par 

exemple j’ai regardé Spiderman y a des années et j’avais oublié des choses 

et je me disais oh c’est démodé / c’est nul et après quand je regardais j’ai 

aimé et en plus il y avait des choses que j’avais pas compris / et c’est bien 

de revoir un film on comprend mieux des trucs qu’on avait pas vu avant 

 


